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saintement admirée. Voulez-vous accepter ce
dévouement, Geneviève?

La jeune femme releva sa tète mélancolique,
où la beauté, fuyante sous le souffle des cha-
grins, apparaissait encore comme un souvenir
attendri.

YIais le docteur frissonna. Il avait vu déjà
ce teint diaphane, ces yeux immenses et ce sou-
rire lassé à ceux qui traînent une incurable
blessure.

Sans affectation, sans coquetterie, sans trou-
ble, elle plongea ses yeux francs dans le regard
de son cousin.

- Cela est digne de vous, dit-elle d'un accent
grave très doux, très ferme. Si je pouvais ac-
cepter un dévouement ici-bas ce serait le vôtre.

- Si vous acceptiez?... Vous ne voudriez
donc pas?...

- La vie m'a été dure. Je ne'la recommen-
cerai pas. Je n'appelle pas un repos prématuré ;

mais s'il venait, et vous savez, Placial, on
ne traverse pas certaines douleurs sans y lais-
ser un peu de sa vie- je ne veux pas laisser
en arrière de nouvelles douleurs.. . ni me créer
de nouveaux déchirements.

- Ah!... vous sentez donc que vous pour-
riez vous attacher à moi ?

- Je vous ai toujours été attachée. Gardez
cette part d'amitié chaude, sans nuages. Mon
cor, trop brutalement froissé, ne fleurira plus.

- Géneviève ?.: . écoutez-moi.
- Ecoutez-moi plutôt, mon ami. Vous m'a-
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